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Je voudrais d'abord remercier les dirigeants e t  les membres 
de l'Amicale de Lagogul-6 qui nous ont Sait l%onneur de soll iciter notre 
participation à leurs journ&s de ,r6Elexion sur l'habitat rural. 

L'am& derniSe, à lvoccasion de l a  cEli5bration du premier 
anniversaire de leur G,V.C. o nous avions eu le privilège d'&re associ¿% 
B l a  f6te. Nous avions alors saisi l'occasion pour leur dire nos salutations 
et  surtout ms fglicitatioqs pour l e  sgriew dont ils donnaient à tous 
l'exemple mais surtout, pour l a  collaboration e t  l'entente entre vieux 
et jemes, entre cadres et travailleurs dzs villes d'une part e t  paysans 
de l'autre, dont ce jour-la, ils avaient donné l'heureux spectacle. Nous 
nous en souvenons tous encore aujourd%ui 

E t  encore aujourd'hui, cette "e vaillante population de 
Lago@$, sous ka direction de ses cadres et tous ensemble, confirment 
leur haut &grE de responsabilité vis-à-vis d"x-mEmes et de leur avenir, 
Par ce choix judicieux du sujet qu'ils ont Saît, du thème qui nous reunit, 
leurs c a b s  manifestent ce souci devenu aujourd'hui rare, chez bon ncnnbre 
de cadres, d'enraciner leur action dans ]Le terroir  lui-n&" cgest-3-dire 
de l'orienter en fonction des pr6occupations essentielles du monde rural, 
dont nous sommes tous issus. (3-1 comprend donc que nous voulions encore une 
fois les fé l ic i ter  e t  les remercier de cet exemple particulièrenent édifiant 
qu'ils nous donnent, à nous tous. 

Ceci dit, nous aimerions maintenant en venir au sujet lui-a&heo 
Un sujet tr& essentiel, avions nous dit d6jà parce qw se rapportant 3 un 
des g r o b l h s  essentiels du monde rural et, en raison du seul f a i t  que 
l'habitat e t  plus exactement le village constitue l'él&" qui offre la 
prmière idee qu'on peut se fair9 d'une sociGt6 : le mode d'utilisation 
de l'espace (suivant un nodi%? dispers6 ou dense) be caractère elabor6 
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ou non de l'architecture, la recherche ou non de I'esthEtique, l a  forms 
e t  la ta i l le  des cases, la plus ou moins grande propension B moderniser ou 
l e  nombre de maisons en dur etc, sont autant de facteurs qui, parce qu'ils 
accrochent irnm6diatement 1 observation, pernettent de juger des habitants o 

de leur gofit, de leur richesse ou de leur pauvreté. Bref parce qu'une 
3ociétB se reflBte d m  Son systsme architectural e t  dghabitat. 

WS ce disant, rQx"s-nous  vraiment bien B l 'attente des 
organisateurs de cette rencontre ? En effet, le thème s 'es t  voulu bien 
explicite, en ce sens qu'il gonce clairement l'élgment sur lequel l'on 
souhaiterait que portent les interventions, à savoir "les matGriawc à 
utiliserv9. En cela nous dormons raison aux organisateurs. Le th5m ¿fe 
l'habitat etant un thGme complexe avec toutes les implications qupil 
suppose, il ne serait pas indiqu6 de dgbattre de taut à l a  fois. 

Tout en saisissant donc parfaitenient l a  justesse d'une telle 
orientation, notre souhait est cependant de pouvoir fxire ici, s i  on 'de 
permet, m e  rgflexion plus Zarge que nous inspire ce sujet, une brève 
tentative d'intégration des aspects mtGrie1, humain e t  culturel du probl6me0 
De cette manière, l a  réflexion sur les 9nat6riaux B utiliser" pourra utilement 
s'effectuer en mettant en perspective les ê lhents  iì la fois humains et 
culturels locaux B intégrer dans un projet de changenent et de modernisation 
villageoise 

Nous voudrions donc votls parler d'abord du fait villageois B6tS 
et de la maison traditionnelle. Ensuite, des conditions de passage de 
l'habitat traditionnel à l'habitat moderne ou modernis$. Quant au problème 
de %atQriau à utiliser" il ne sera quPeffleur6, nous &me n9Gtant pas 
vraiment spgcialiste de l a  question, I 

Pour ce faire, permettez, gour ne pas avoir l ' a i r  de nmopoliser 
la parole, que nous ne d6veloppioms que les grandes lignes de nos id6es. 

A 'd'origine et, aujourdPhui encore dans une certaine mesure, l e  
village S t é ,  - e t  cela de nombreux auteurs l'ont mis en evidence - constitue 
une réalit65 sociale totale c sest-2-dire que les limites politiques (politique 
dans laquelle les aînés familiaux détiennent 1'autoritiS pour le fonctionnement 
d'ensemble de la vie sociale) n'exc6dant guère l a  sphsre territoriale du 
village9 c'est au sein de la commUnaut6 villageoise  QU^ lsorganisation 
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sociale, Bconoaique et. politique sSexprim et sPob~enre d3 l a  fason l a  plus 
claire e t  l a  pkm coacrète o E t  1 'mit6 des n " s  de l a  comunautG se 
consolidant gar des repr6sentâtions spgckfiques (historiques, idéologiques 
e t  symboliques en liaison avec certains mythes d'origine) fait du village, 
me r6alit6 instituticxaelle première e t  homogène dms le monde B6t6, 

La cofistitutim d'un village trouve å son origiiie un h o w  ou un 
groupe dPhom3s issus dgm n&as p5re c b  qui. se réclamera l a  gost6ritB. Ex : 
Lagogdd : descendants ils L q o  ou Gu6d@.iEz6 : descendants de Gu6d6. Mais, 
certains villager; scnt parfois l e  r6sulta-t dPme scission entre les mernbres 
d'tan nG'e groupe dPorigim. Bx : G~&i@.l-& et Gbalagoua tous clew originel- 
lement LagoguhG c 'est-ti-dix descend" de Lsgo * 

Autrefois, le  village 6tai.t me entit& instable, garce que sujette 
à des d6placexmts successifs à l a  favetx & multiples facteurs : êpuisement 
des sols, éloignemnt de l a  r$szme forestii2re a= fur et  å mesure de la 
colonisatioa des terres GU ins6curdt6 de toute sorte (conflits entre cZms, 
m6,;nace rGelle oil suppos6e $es esprits malêfiques) etc,  

Mais m- psut se &amder s i  %a facilite de d6gLacemeent e t  de 

recmstmction des villages à d9 a u t ~ s  endroits n Btait-elle pas due au 
caractsre ~QTI, &w&k des mat&iau, en raison de quoi, les cases elles-r&nes, 
avec le tenps perdsnt l e w  solidit6 e t  toute leur utiliti-$ pour ê-tre remplacées 
par de nouvelles ? 

La maisca BGtG c2c type traditiomel ne semble pas avoir not&lement 
varié au f i l  des tcm2s. Tout au plus certaines tedmiques dfimportatim y ont 
6t6 introduites o Par exerrple les serrures aux portes a L'apparition de cases 
rondes influence s m s  ¿oute dP origine extErieure ne concerne que quelques 
rares villages aux fii'ati2res des autres groupes ethniques (gour0 par exemple), 
Mais d'une faGon g&~Srale, les czses sont de fome rectangulaire et la 
toiture est faite de paille B deux pentes, 

Le mat6riau r e n t r a t  dans la confection des ossatures, des 
charpentes e t  de leur rev6teRent est fourni p a  le terroir  meme du village. 
Il consiste. en du bois d P w e  relative va&5t6s paille, banbous, diverses 
feuilles, terre, cordages vêgétaw: etc, 
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L'ensemble se caractérise par plusieurs types de bâtiments 
difiZrenci& d'zprès leur ta i l le  e t  leurs fonctions. Ainsi, l a  case dvhabi- 
tation, Glgnent central de tout cet ensemble e t  nettement plus vohmineuse, 
comporte plusieurs compartiments o Elle ne sert  pratiquement que le soir, 
pour dormir. I1 se distingue eU hangar (kgti) sans mur ou parfois en partie 
seulement ouvert sur l'extdrieur iì niultiples fonctions e t  servant d'abri 
ou de repos du jour, de cadre aux activites m6nagères e t  de lieu de stockage 
de divers ins tments  e t  ustenciles. 

En principe, les jeunes ont leur case. Le  chef de famille a la 
sienne quvi l  pzrtage avec son (ou ses) epouse (s) ., Les p'filles'v non mariees 
(jeunes ou moins jeunes) ont la  (ou les) leur (s) e 

La cour ou la concession (appel6 9vligbe1~9p en langue b&%) est 
espace central. d6gagi5. C4est vers cet endroit que converge toutes les 
ouvertures des cases. Elle rassemble quotidiennent les membres du mgnage 
awquels peuvent s'ajouter des 616ments isol& du groupe de parent6 : 
neveux, cousins, veuves, personnes âg6es etc. 

I9 y a donc une conception fonctionnelle (sociologiquement parlant) 
de l'espace r6serv6 au groupe familial restreint dans l e  village. Pkis ill en 
existe 6galemen.e: entre l e  mode de structuration de Irespace Villageois lui- 
même e t  l'organisation dvensemble de la  commaute sociale que forme l e  
village o 

S i  tout village B&tG comprend en g6n6ral deux i3 trois parties 
distinctes selon les diverses branches parentales se trouvant à l'origine 
de sa constitution, dms chaque partie, les fronti5res entre proIpri6tiSs 
familiales n'existent pas ., Les eses se jouxtent pratiquement. Les cours 
ou concessions des w~ls e t  di?s autres sgeìbo4tent sans transition mat6rialis6e 
n i  crainte d'intrusion. La trzdition de %a cl6ture ou de la cour fermiSe qui 

privatise cn l e  mat6rialisant 1 'espace familial e t ,  signifie donc % 'exclusion 
des autres n'est pas B&6, nous semble-t-il, 

A quelle fonction rgpondrait ~ Q ~ L C  une telle disposition des choses ? 

A titre d9hypotk&e, on serait tent6 de r6pondreg 2 l a  fonction 
d'int6gration de la socii% villageois, soci6tE qui concr6tise ainsi dans 
l'espace e t  dans %es rslations qui s t y  manifestent sa nature de grande 
famille o 
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?&tis parlant ds l'6volution des &wes, ne somes nous pas d6j.3 
dans fe &bat cmcemant Ba traditiorz et La Rodemitg ? Aussi voudrions-now 
dzus EI prenier temps en clire un mot. 

L9habitu& ou b k n  alors Iss contraintes et les coqortements 
qu'bposent i?uc individus et 8 leur conscience les modèles culturels 
Btragers now €orit opposer les  deux notions e t  privil6gier l'une (la 
mGemrit9) au d6trben-t de lo autre (la tradition) a Tout se passe vrahmt 
s'i2 s'agissait de choisir entre ltune et l'autre, s m  se poser la question 
¿k swoir,  coment les  marier adEquzteaent o E gexemple le plus frappant est 
offe-rt pm l'i%oluticn m%e de l%abita&, non pas seulment dans nos aril lqy.  
maís surtout dans nos campqpes, Cette 6volution se f a i t  presque toujours 
au mspris de toutes les contraintes li6es aux conditions sociales et 
r~tuml2es locales conditions auxquelles les  architectes traditionnels 
avaient su si ing6nieusement s fadaper e t  adapter les choses o 

I1 est danc à souhaiter qugB ce nixmau, les esprits entreprennent, 
dSs minZenznt, de se dgcoloaiser usa peu, pour inscrirc l e  passage ¿le la 
tradition 3. la mo&mitG dans un même processus d'6vdution de la soci&$ 
e t  des homm qui la composent, donc B les considgrer conime dem &apes 
compl6nentairEts 
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Bref, il ne s tag i t  certes pas de contempler ou de s'6merveiller 
devant l e  passé ancestral, quelque mérite qu'on l u i  attribue. I l  ne s tagi t  
pas non plus de I0exclure totalement de nos préoccuyations de changement 
ou de modernisation. I1 ne s 'agit pas enfin de contrarier l a  volont6 de 
changement des villageois et leur volonte de tendre vers ce qui, du point 
de vue des conditions concrètes de leur vie, leur paraît être le  meilleur 
objectif à atteindre. 

I1 s 'agit  de tirer le meilleur par t i  des disponibilitgs ou 
potentialit& locales existantes 2 port6e de l a  main, en vu de realiser 
un %ariageo7 judicieux avec celles quvoffrent les sch&"a reputés modernisants. 
I1 s'agit plus exactement de trouver une inflexion ou une rêorientation de 
cette volont6 de changement qui se traduit bien souvent malheureusement, 
par des rgalisations inadaptées aussi bien sur le plan social e t  humain 
que sur le  plan écologique, sous le poids dOun certain conformisme dans 
lequel l'originalit6 locale cède le pas 2 m e  certaine uniformit$, 

Dans les villages, les cases 3 la traditionnelle avec des nat:Briaux 
locaux, continuent dgêtre construites e t  constituent même encore l a  majorit6 
des habitations. Mais les villageois rêvent presque tous à me maison en 
"durgg. Celle-ci a certes des avantages. Elle est belle et plus spacieuse 
que la  case traditionnelle, Elle est  durable et, chose importante, d6finitive. 
Elle témoigne pour son gropri6taire dDme certaize réussite sociale et 
Bconomique 

Mais que de contraintes ne pr6sentent-elles pour les villageois : 
dPabord ceux qui ne peuvent encore se l a  permettre vivent dans un perpgtuel 
sentiment de frustration. Pour ceux qui lvont  construite, e l le  6chappe au 
milieu villageois tant pur l a  conception des plans en tant qu'ils sont la 
transposition des modèles urbains. E t  les matériaux, qu'ils soient import& 
ou &me transform& en C6te dPfvoire mais sci$, tôles, ciment, serrures, 
etc) s ?avèrent toujours fort ongreux p u r  les villageois o &fin, pour tous 
les villageois, lPirruption de la maison en dur dans leur système dPhabitat 
devient un des facteurs privil6giGs de %a nouvelle stratification de l a  
saciéte villageoise avec toutes les cons6qmnces quson p u t  imaginer. Bref, 
autant de problèmes qu'une valorisation e t  wie adaptation (plutôt une s6habi- 
litation) QI matQríel local pemettra ds r6soudre tout en limitant dans le 
même temps, l a  dQendance du monde rural vis-3-16s de l'extérieur lors des 
opérations visant 8 l'amélioration de son habitat. 
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Des recherches et des exp6rbntstions aujourd'hui largenent 
maîtrisees existent, Certaines ont &me &Q déja effectuges dans notre pays 
Celles-ci pennettent la rSalisa&m des bW.mnts de toutes natures e t  de 
toutes fonctions qui se sont rev61Qs très pratiques sur tous les plans : 
d'abord sur le plan des conditions dPa&ptation au climat [confort thermique, 
climatisation naturelle par exemple). &suite sur l e  plan 6cmomique (un 
des volets importants du problèd de Ilmélioratim de l'habitat en milieu 
rural) en cela que ce's maisdns r&aliSt%xi B partir CM ntatgriaux ldcaux 
trait& et  valorisi%, n'autorisent que des prix de revient abordables pour 
les milieux ruraux. 3&ib nous espgrons que nos amis, spW.alistes de la 
question, s 'ils sont px-Bsents ici nous entretiendrons 13-dessus o 

Mais, la cr6ation d'un C.V.C, p u r  atteindre ce but apparaslt 
bien sûr ici, colfane un idéal 2 poursuivre, E t  nous croyons pouvoir dire 
que les populations de Lago@& qui senblent avoir rGussi en ce sens dans 
d'autres domaines, sont bien placées aujourdDhui pour s ly  mettre. I1 reste 
maintenant 2r definir les aspects pratiques d'un tel G,V.C, dont a priori, 
le principe reste acquis o 

pjfais, la question de l'habitat rural sous l'angle oi3 nous la 
consid6rons prend le sens d'une v6ritable innovation, dans l a  mesure 05 
certaines habitudes dif Srentes $taient dé ja acquises par les populations 
villageoises. Paur qu'une t e l le  innovation paisse rthssir dans le cadre d'un 
village, il est uti le  qu'elle ne soit pas l'entreprise dfindirídus isol6s 
que la passiviti2 des autres "bms non-postulants &couragerait tri% vite. 
Il  cmviendrait donc de retenir ici l a  notion v8d'autoconstructimn" qui est 
un acte d'action collective e t  un sys the  d'autogestion s'appliquant B tous 
les mmbres de la commaut6 villageoise. Autrernt;nt dit, mises 3 part les 
questions financières et & cotisations propres B toute coop&ative, les 
villageois construisent ensenble , se r6unissent ensemble pour rQsoudre tel 
ou t e l  problème l i 6  2 la bonne marche de Igentreprise, 

%utoconstruireP' c'est donc WI acte intégre à l a  vie quotidienne 
comme le faisaient jadis les anciens qui s'entraidaient pour la construction 
de leurs cases0 11 se base sur le savoir traditiomel, avec l'aide de 
techniciens du bâtiment b h h l e s  ou pas, p a r  les questions de modernisation. 
Il comporte m double avantage : 
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lof  le travail de construction de l a  maison est dgautant plus 

i!"/ le coiit de l a  main-dgmuvre est nul parce que toute construct' 

facil i t6 que le matériau se trouve B portge de la main; 

se fait sous fome d'entraide mettant B contribution homes, femmes et 
enfanis. Ces cleux aspects neutralisant a b s i  pour une grande part, le prix 
& revient que les ViIlageois consentaient habituellement pour se construire 
une mison, 

Mis comme n o s  l'avons dit, tout ceci passe n6cessai"nt gar 
l'adoption d'une nouvelle mentalité par les villageois , lesquels doivent 
s'affranchir d'un certain conformism pesant. 11 n'y a pas de complexe å 
se faire ou à habiter une maison conçue 2 partir  des matariam locaux, Au 
contraire, celle-ci a de son c6tB lgavmtage de l 'originalit6 e t  d'une 
meilleure adêquation avec 1' environnement a 

A ce niveau, pour qtle ce but soit  a t t e h t ,  il serait souhaitable 
que dans la =sure du possible, les  cadres ewc-mêes en doment lgexmple9 
en faisant construire leur propre maison sur ce mo&le. 

Mais, parallèlement iì tout ceci, il s e a g i t  de concevoir une 
le rendre fonctionnel et occupation de lfespace villageois de façon 

attrayant aussi bien pour Les jeunes que pour les vieux. I1 faut également 
chercher P peqBtraer l 'esprit communautaire entre les ''frèms" d'un "e 
village, village dans lequel, clôtures et autres matérialisations ne 
devraient avoir qu'une fonction esthét Que et d6corative. 

Pour conclure : 6riger un habitat, conçu à partir  d'Bl6mnts 
locaux de base, l'adapter aux conditions naturelles et sociales locales, 
responsabiliser les villageois, dans l e  cadre de leur habitat &lliorG 
OU modemis$, aux differentes pratiques d'hygiène et de safubrit6 publiques 
voi13 donc ce qui entre autres, nous semble &riter un accent tout 
particulier dans notre rbflexion dP aujourdolhul. 


